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PEXTILLETOIT deux ans et demi s’étaient écou­
lés. Je me rendis d’abord à Sis- 
terne. Là, je trouvais les trois 
lettres que j’avais écrites à Ga- 
brielle; elles avaient été envoyées 
à Sisterne par les soins de l’ad­
ministration d s postes. Qu’é­
taient devenues les autres ? Je 
ne l’ai jamais su. Après avoir 
réglé divers affaires pressées, ce 
qui me prit une semaine, je pus 
enfin partir pour Paris. Au lieu 
de me rendre directement chez 
ma sœur, je descendis à l'hôtel 
de Richelieu sous le nom de 
Longuet

Je n’ai pas besoin de te dire 
combien j’étais impatient d’avoir 
des renseignements au sujet de 
Gabrielle. Je me présentai le 
même jour au magasin de la rue 
Montmartre. J’espérais encore, 
et je me faisais cette illusion 
que j’allais y trouver Gabrielle. 
La patronne de l’établissement, 
à laquelle je m’adres- ai me re­
connut, elle me reçut froidement 
et même d’une manière un peu 
hostile
5 [Je l’interrogeai Elle me ré­
pondit en me disant tout ce 
qu’elle savait. Je no me rap­
pelle jamais ce douloureux ins­
tant de ma vie, sans sentir mon 
cœur se déchirer. J’apprenais 
enfin, toute l’étendue du mal que 
j’avais fait. Ah ! j’aurais moins 
souffert si l’on m’eût enfoncé un 
poignard dans la poitrine.

Un jour, Gabrielle ne vint 
pas au magasin. On pensa 
qu’elle était indisposée, et sa pa­
tronne alla elle-même pour avoir 
de ses nouvelles. On lui répon­
dit que Gabrielle, emportant 
tous ses effets, était partie sans 
dire où elle allait. Oui, la pau­
vre enfant, elle était partie brus­
quement sans prévenir ses pa­
trons, sans avoir instruit de son 
projet aucune de ses compagnes. 
Pourquoi cc départ qui ressem­
blait à une fuite ?

Le comte baissa la tête et con­
tinua d’un.) voix tremblante :

—La malheureuse enfant s’é­
tait sauvée comme une miséra­
ble pour aller cacher dans un 
coin son malheur et sa honte 1

—Affreux ! murmura le mar-
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tiques et au public d’Otta 
virons eu générai qu’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
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M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est san 

edi le plus complet de cc genre 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
miôrc classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.

Une SPECIALITE dans'les'.Commandes
Les meilleurs matériaux sont employés. 

- atisfactioa garnutic. Prix très modérés, 
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

SÔS^Les marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE.
Propriétaire.

«mi»U4uu>H
DD DfDllt flV[TE RIDEAU,

i don Chop House,
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M. de Sisterne reprit :
Voulant naturellement ca­

cher mes amours à ma sœur et à 
mon beau-frère, j’avais loué, 
pour la circonstance, un petit 
appartement dans un hôtel de 
la rue Richelieu. Cela ne m’em­
pêchait pas de voir tous les jours 
M. et. madame Valcourt et de 
coucher dans la chambre que 
j’avais chez eux plus souvent 
qu’à l’hôtel. Mais pour Ga­
brielle, qui m’écrivait quelque­
fois, il fallut que j’eusse un lo­
gement à mm. Toutefois, elle 
venait très-rarement à l’hôtel, 
elle préférait me voir au dehors, 
et nous faisions de fréquentes 
excursions aux environs de Pa-

t6m st a nomlreuses p ra­
de ses en- .ez-vout 

jours ; mangez bea» 
d’exercice ; travaille* Dépôt général â Paris ; Dr DUCOUX, 209, me St-DenisBÉGLACE! :A 1/uebec t IP Ed. JO 011 IX <fc Cn\ 

Phanaaciena-Chimistes, 314, rue St-Jean.

larebands de glace de 
clu les arrangements 
on 1884 : 
ombre,

it saison
jour pat* mois......

do ......
ivance.
nois non acco 
e sera pria en i

de en bonm
lr

quatre mots : P II DEFIED Kl rWTNEF^te* 
st de» Imitation i

LA
:mou™10 lbs. dv

§5.00 tLE SEUL VIN7.50
1.50
2.25

«à l'extrait
de FOX» de MORD1

éont l'emploi
donne les mêmes résultâts 

que celui de

POUDRE DE 3313unpagne 
considé-

1. CHRISTINA Cie.
D. N. CHARLEBOIS., 
M. LAPOINTE & Cie .

Spéciale,préparé» au Hixnmib;
tient, son action estpar cutàbeq 

salutaire à la peau.
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Pour les meilleures ferronneries à bon mar­
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Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
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JUn jour,—six semaines avant 
l’expiration de mon congé,—je 
trouvai chez ma sœur un pli ca­
cheté aux armes de la marine. 
C’était l’ordre de me rendre im­
médiatement à Brest, à bord du 
vaisseau YOrégon, qui venait 
d’appareiller pour les Antilles. 
Je passais, avec avancement, 
d’une corvette sur un navire de 
première classe.

Dans une autre circonstance, 
j’aurais été certainement très- 
heureux, mais ce qui m’arrivait 
était si inattendu, que je consi­
dérais cette faveur, dont j’étais 
l’objet comme un véritable mal­
heur. Pour sucroît de mauvai­
se chance, le pli étf it arrivé la 
veille, et comme je n’avais pas 
couché chez ma sœur, il me res­
tait strictement le temps néces­
saire pour me rendre à Brest, au 
moment où j’en prenais connais­
sance. Que faire ? l’ordre était 
formel. Il fallait partir.

J'ai soupçonné alors, et j’ai 
encore cette idée aujourd’hui que 
mon beau-ùère, ayant découvert 
mes amours avec Gabrielle, n’a­
vait rien trouvé de mieux pour 
y mettre un terme que de me 
jouer ce vilain tour, en usant de 
son influence auprès du minis­
tre.

Mes malles faites à la hâte et 
chargées sur une voiture, je cou­
rus rue de Richelieu où j’avais 
des effets et quelques papiers 
importants. De là, après avoir 
pris seulement le temps d’écrire 
une lettre de quinze ou vingt 
lignes à Gabrielle, que je remis 
à un garçon de l’hôtel, ..vec or­
dre de la porter à son adresse, je 
me rendis précipitamment au 
chemin de fer. Deux heures 
après mon arrivée à bord, les ma­
rins de YOrégon levaient les an­
cres. Je n’eus pas le temps 
avant de gagner le large d’écrire 
une nouvelle lettre à ma pauvre 
Gabrielle. Mais au bout de 
quelques jours, je lui en écrivais 
une tèrs-longue que je pus faire 
partir pour la France un mois 
plus tard.

Dans cette lettre dictée par 
mon cœur 11 pleine de tendresse; 
je lui révélais enfin la vérité ; je 
lui jurais de ne pas l’oublier et 
de l’aimer toujours, et je lui fai­
sais encore la promesse solennel­
le de lui donner mon nom dès 
que je serais de retour en Fran­
ce. Je lui indiquais le moyen 
de me faire parvenir sa réponse, 
je lui donnais en même temps 
l’adresse de mon notaire à Sain­
tes, et je la suppliais de se faire 
envoyer par lui tout l’argent 
dont elle pourrait avoir be­
soin.

Cette lettre et plusieurs au­
tres que je lui écrivis successi­
vement restèrent sans réponse, 
Pendant tout le temps que dura 

| ce voyage, je fus dans une in­
quiétude mortelle. Son souve­
nir ne s’éloignait pas de ma 
pensée ; je sentais, au contraire, 
mon amour grandir et devenir 
plus ardent.

Tu vois dans quel situation 
je me trouvais, et tu devines ce 
que j’ai souffert. Je n’entre pas 

t dans les plus longs détails.
Je revins en France. Plus de

première classe n’est 
3 de marche de tous les 
’oujours à point, hui- 
i la saison. Renas i\ 
le à manger des dames 
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ment de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommandé* e 
mme étant un des plus sûrs et des pîub 

remèdes contre les maladies plus 
ntionnées. Elles ne contiennent 

ni aucune de ses prépara* 
ut en étant un puissant purgatif, 

administré dans rr import* 
cuno de 

orraient es 
des enfante 
Pilules dr 

oGale, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cog* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma» 
nière à les placer au premier rang narm 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

13. E. McGALE, Chimiste, 
Montréal 

la
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* l>nr le* Sau- 
S etc.

Et tous les points à l’est.
effi caces 
haut me 
pas de mei 
lions. To 
pouvant être
quel cas, elles ne contiennent au 
ces substances délétères qui po 
rendre préjudiciables à la santé 
ou des personnes âgées. Los 
Noix Longues Composées, de M

CHANGEMENT D’IIEUR fCOTE laOttawa, 17 Déc. 1883. ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

quis.
—Quelque temps après, une 

de ses camarades de magasin 
la rencontra par hasard Elle 
était allée se loger ou plutôt se 
ci»cher à l’extrémité des Bati- 
gnolles. N’ayant pas le moyen 
de se donner le luxe d’une 
chambre, elle demeurait dans 
un taudis, une sorte (de trou in­
fect dans lequel ne voudrait pas 
dormir ton chien Fanor.

La courageuse enfant travail­
lait, elle faisait, je crois, de la 
passementerie et parvenait à 
gagner vingt ou vingt-cinq sous 
par jour, à peine de quoi ne pas 
mourir de faim !

C’est par cette jeune fille que 
Gabrielle rencontra, co&me je 
viens de te le dire, qu’on sut, 
rue Montmartre, pourq 
avait cru devoir quitter 1 
sin. Elle u’avait point voulu 
attendre que sa faute fût 
et elle s’était soustraite à l’af 
front d’être congédiée.

Quelques jours après cette 
rencontre, la même camarade, 
accompagnée d’une ou deux de­
moiselles de magasin, se rendit 
aux Balignolles pour faire une 
visite à Gabrielle. Elle n’y 
était plus. Une fois encore Ga­
brielle avait disparu. Sa retrai­
te connue, elle en avait cherché 
un autre.
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PISTE

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
orporôes, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.
CHARS PULLMAN.4

Raccordement^ la gare Bonaventure, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fei 

• Delaware et Hudson, dont les lignes s etenaem 
" jusqu’aux Provinces maritime», et aux vi les de 
9 Nouvelle Angleterre, Troy, .Viany, et New- 

York.

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,les dentiste de Phila- 

royal des dentistes,

SPARKS 
e l’hôtel Russell.)

__ EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

fit autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

réduits :

A partir du lunduhi, Nov. 
culeront comme suit •
PnrtniH

1888. les trains^cir-ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES

18831 a

1 Montré1»!.d'OtlHWII 

4.50 p.m.

. I Arr. A S 
11.35

I 8.20
capitalistes trouveront leur avan­

tage à correspondre avoc

M. Chas Desiaràins,
Block «le Pliotel Hassell, rae 

Spark#, Ottawa.

NOUVELLE MANUFACTURED’HABITS
PS ET D'ÉTÉ Montréal. Arr. 5 Olin» 

12.20 p.m.
I*r’t de

8.4 JIJOUTERIKJ4.30
Tousles convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonaventure à Montréal avec l’express de 
nuit par le Vermont Central arrivant 6 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et 
les points sur le N. Y. <fc N. E. R. It’s.

partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York via Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.
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Ottawa.i de Commerce et Droits d’AuteurMarques 

enregistrés. 
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Tablets et comprend 
louveuutes.

L môme trop considé- 
tis le diminuer en

M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai tou U 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

J. F. GARROW,
170, HUE tsPAHKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
Sirop des Enfants du Or Eoderrtuoi elle la.
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à toutes les prépa­
rations calmante.

__ _ offertes aux mère;
de famille pour conserver la sauté de leuii 
enfants ; il peut être donné avec 'a plut 
grande confiance aux enfants dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

2fôv 81Si E. VivZINAist le plus considè* 
n cette ville.

plus Populaires.
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Le BIJOUTIER el HORLOGER
Nu, 536, Hue Sussex,

OTTAWA.
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DU JOUR DE L’AN
Assortira, nt complet de Bagues, Ann* uux 

Epingles, Boucles d’oreilles. Montr* h 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
ge fuit à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl n

Porte voisine du VARIETY 1KAI !..
1er dec,

Marchand du
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I
PEINTURE

ET DE VITRES,
i, 526 RUE SUSSEX

OTTAWA
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ITS, ET RAILS NEUFS EN ACIER
BAS,

CHAUSSE! TES,
X)RPS, ETE.

Lee passagers pour le Sud et.l’eat changent do 
chars à la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n’importe quel en 
droit.

du Dr Godkbbs et
Où est-elle allée ? Qu’est-elle 

devenue? Personne n'a pu me 
le dire, et, malgré toutes les re­
cherches auxquelles je me suis 
livré, je n’ai pu rien découvrir.

Pensant que peut-être elle 
était retournée chez son père, 
j’allai à Orléans. Le commer­
çant était mort depuis peu et 
Gabrielle n’avait point réclamé 
son héritage.

—Dennis que Gabrielle a quit­
té la ville, me dit-on, on n’a plus 
entendu parler d’elle.

M. Arial se charge de toute 
commando dans sa ligne d’af- 
i aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

ELLIMira.

I et Cie
PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. E. McGALE, Chimiste.

Mont!

billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée dea trains sont 
diaprés l’heure du 75ème méridien 
est en avance de trois mie

23.
réglés 
laquelle e 
l’heure d’

1883. 1ala 1 ainutes avec

D. C. LINSLEY,
Gérant.

passagers.
13.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Ottawa.. PA IV ET, L. B. GRAND
Magasin de Meubles

DE

lA GR kTTOi\,

NOUVEAU MAGASIN<
Notaire, etc E. C. WINNIE,

o«.ir,9gNPEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECORAlIoN 

No. 208, Bue MLH0C9IE, Ottawa

én. des

T 17 mars 188.3 taEAU El SUSSEX, I. B. TACKABERRYAux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie,,
Solliatemrs de Brevets <TInvents t 

Dessms de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois 

Agences et (Jorrespendants aux Etait* 
Unis, en Angleterre et en France.

J. COUKSOLLE & Cie.,
Chambrb Victoria,

V is-ô-vis e bureau des Brevets,
; OTTAWA, Out.

iVA.
ie Sussex.

TENU PAB Entreprencui Mcubl. r, Menuisier,ÏSCAMEIIB, COtRTIElila

GEO. PHILBERT(A suivre.) Mo. 530, Rue 81T ,LX, Ottawa,MUCINE ET

MARCHAND2Propri«-bai.ras meilleures prepa- 
offertes jusqr.'ici 

lie, pour le soulagr • 
nmédiat et la gnè- 
:1a Toux, du Rhum*, 
Bronchite, de l’Br­
at, de la Croupt et 
îs les maladies de ta 
it des Poumons, 
îdre partout à 25 et 
outeflle.
iGALK, Chimistr-, 

Montrétl

M. GRATTON est vours heureux d’en­
treprendre quelque tra-. ail que ce soit,Savons médicinaux—Le docteur V 
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